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1. 
Réprimant un bâillement, Lottie Dawson écarta le rideau de sa chambre pour jeter un coup d’œil par la fenêtre. Le jardin était encore plongé dans l’obscurité, mais elle pouvait entendre le rythme régulier de la pluie qui tombait sur le toit.
Elle tourna la tête vers le réveil posé sur sa table de nuit. 5 h 30. Bien trop tôt pour se lever de façon générale, mais plus encore par cette froide et humide journée de novembre. Pourtant, pour une fois, les habitudes matinales de sa fille de onze mois l’arrangeaient plutôt. Aujourd’hui, elles prenaient le train pour Londres.
Lottie se dirigea vers le berceau où Sóley se tenait debout, le visage auréolé de boucles blondes emmêlées, mâchouillant avec application son ours en peluche. À son approche, sa fille tendit ses petits bras vers elle. Lottie la souleva et serra son corps encore chaud de sommeil contre le sien. Comme toujours, son cœur se gonfla d’amour. Sa fille était si belle, si parfaite. Elle était née en décembre, le jour le plus court de l’année, aussi lumineuse que le soleil qui avait alors fait une apparition inattendue, comme pour célébrer cette naissance.
— On va te faire un biberon, murmura Lottie, le nez plongé dans le cou de sa fille pour s’imprégner de sa délicieuse odeur de bébé.
Au rez-de-chaussée, elle réprima un soupir d’agacement. La cuisine était un véritable capharnaüm. Une poêle avait été abandonnée dans l’évier tandis que les reliefs d’un sandwich au bacon traînaient dans une assiette au milieu d’une table pleine de miettes, sur laquelle trônaient aussi une boîte à outils ouverte et tout le matériel de tatouage de son frère.
Lottie adorait vivre avec Lucas, et il était tout simplement merveilleux avec Sóley mais, parfois, leur petit cottage semblait trop étroit pour abriter le mètre quatre-vingt-quinze de son frère et sa conception aléatoire du rangement.
— Regarde tout ce bazar qu’oncle Lucas a laissé, chuchota-t-elle à sa fille.
Un bazar dont elle n’avait pas le temps de s’occuper. Surtout si elle espérait être à Londres pour 11 heures. Tandis qu’elle remplissait machinalement la bouilloire, elle sentit l’excitation la gagner. La galerie d’Islington n’était pas la plus prestigieuse de la capitale anglaise, mais elle allait accueillir sa toute première exposition depuis la naissance de Sóley.
Aussi incroyable que cela puisse paraître, certaines de ses œuvres avaient trouvé acquéreur avant même le vernissage. Mieux encore, la fondation Barker avait demandé à la rencontrer. Être soutenue financièrement par une fondation était une étape déterminante dans la carrière d’un jeune artiste. Non seulement cela lui permettrait d’arrêter les cours du soir pour se consacrer à son art, mais elle pourrait aussi agrandir son atelier.
Lottie réprima un sourire en imaginant la réaction de son frère face à tant de pragmatisme. Depuis qu’elle avait acheté le cottage, il ne manquait pas une occasion de la taquiner, répétant qu’elle avait basculé du côté obscur en accédant à la propriété. À l’époque, elle lui avait dit qu’elle avait obtenu l’argent grâce à un investisseur privé. Lucas avait toujours ouvertement méprisé ces hommes d’affaires qui voyaient l’art comme un investissement sans se soucier de la démarche artistique. Elle savait qu’il ne poserait pas plus de question. Lottie retint un soupir. Elle détestait mentir à sa mère et son frère, mais elle n’avait pas le choix. Comment leur avouer que c’était son père biologique, un homme qui ne savait même pas qu’elle existait à peine deux ans plus tôt, qui lui avait offert cette maison ? C’était tout bonnement impossible.
Au souvenir de sa rencontre avec Alistair Banon, Lottie sentit son estomac se nouer. Elle avait passé tant d’heures, enfant, à scruter son visage dans la glace pour y déceler les traits de ce père inconnu… Mais avant même qu’il ait ouvert la bouche sur cette aire d’autoroute où il lui avait donné rendez-vous elle avait compris. Tout dans son attitude, sa façon de la regarder, disait qu’il n’avait pas l’intention de faire une place dans sa vie à cette fille adulte dont il découvrait à peine l’existence. Il n’était pas en colère ou même surpris, simplement, ça ne l’intéressait pas. La rencontre avait été courte et bizarre.
   
   
De retour dans sa chambre, Lottie entreprit d’habiller Sóley. Au rez-de-chaussée, elle entendit résonner un bruit de bottes sur le plancher. Lucas était levé.
Un court instant, elle se demanda comment son frère aurait réagi si elle lui avait montré la lettre qu’elle avait reçue de son père après cette rencontre. Une lettre qui expliquait à mots choisis, sur un ton poli et distant, qu’elle était une jeune femme très intéressante, qu’il lui souhaitait le meilleur et qu’il espérait que le chèque joint suffirait à compenser ses années d’absence. Comme elle aurait voulu déchirer ce chèque ! Mais elle avait appris sa grossesse au même moment.
Machinalement, elle fit passer sa chemise de nuit au-dessus de sa tête et laissa son regard s’attarder sur son ventre. Devenir mère était si loin de ses préoccupations qu’elle n’avait pas imaginé une seconde être enceinte lorsqu’un mal de ventre persistant l’avait conduite chez le médecin. Un test urinaire plus tard, elle attendait officiellement un enfant.
Une petite fille qui, tout comme elle, ne connaîtrait jamais son père. Elle se demandait encore comment ça avait pu lui arriver. Ils avaient veillé à se protéger, mais tout avait été si intense entre eux, si urgent… Était-il possible qu’ils aient oublié à un moment ?
À l’évocation de cette lointaine nuit de mars, elle sentit son cœur battre plus vite. Jamais elle n’oublierait la nuit où sa fille avait été conçue. L’excitation du moment était retombée bien sûr, mais la mémoire de ces heures était gravée dans sa peau, dans sa chair. Au point qu’il suffisait souvent qu’elle aperçoive une chevelure blonde surmontant de larges épaules dans la foule pour être envahie par une vague de désir qui la laissait pantelante.
Ragnar Steinn.
Elle ne l’oublierait jamais lui non plus.
C’était impossible.
Ça serait un peu comme essayer d’oublier le soleil.
Hélas, malgré son physique de dieu nordique, il s’était révélé tristement humain dans son comportement. Il lui avait menti et avait disparu avant même qu’elle ne se réveille.
Mais ils avaient conçu Sóley et, pour cette raison, rien ne lui ferait jamais regretter leur unique nuit d’amour. Ni les mensonges, ni la déception, ni la solitude. Sa fille était son univers.
Elle hissa Sóley sur une de ses hanches et descendit au salon où Lucas avait allumé la télévision.
— On dirait qu’il va neiger, annonça-t-il. Tu veux que je garde Sóley aujourd’hui ?
— Non, mais si tu peux nous amener à la gare…
— D’accord, mais seulement si j’ai un câlin répondit-il en tendant les bras vers la fillette.
Aussitôt, Sóley se blottit dans les bras de son oncle.
En regardant sa fille et son frère serrés l’un contre l’autre, Lottie sentit son cœur s’attendrir.
— Tu me ferais un thé tant que tu es debout ? demanda Lucas en tendant un petit morceau de banane à Sóley.
Lottie jeta un coup d’œil à la pendule. Si Lucas les conduisait à la gare, elles avaient encore un peu de temps. Elle se dirigea vers la cuisine pour mettre l’eau à chauffer.
La voix de Lucas lui parvint depuis le salon.
— Je crois que Sóley est vraiment en avance sur les enfants de son âge, tu sais.
Lottie retint un sourire. Pour quelqu’un qui ne semblait jamais se préoccuper de rien, son frère devenait étrangement compétitif – et totalement subjectif – lorsqu’il était question de sa nièce.
— Elle regarde les informations comme si elle comprenait.
— Parfait, on sera deux contre un alors la prochaine fois que tu voudras regarder un match de foot, répondit-elle avec un sourire.
— Non, vraiment, insista-t-il, viens voir ça, elle est complètement fascinée.
Lottie passa une tête par l’entrebâillement de la porte. En effet, sa fille était dressée sur ses jambes, le regard tourné vers la télévision, tout son petit corps tendu vers l’écran. Lottie suivi son regard.
Sur l’écran, une journaliste, visiblement aussi fascinée que Sóley, interviewait un homme. D’abord, Lottie ne remarqua que ses cheveux d’un blond froid et son regard d’un bleu perçant. Puis, brusquement, elle sentit son cœur battre plus vite. C’était lui. Ragnar.
Elle avait essayé de le retrouver quand elle avait découvert sa grossesse. Et de nouveau après la naissance de Sóley. Mais ils avaient tous les deux supprimé leur profil sur l’application par laquelle ils s’étaient rencontrés, et elle n’avait trouvé aucune trace d’un Ragnar Steinn sur Internet.
À bien y réfléchir, ça n’aurait sans doute pas changé grand-chose. Si les multiples mensonges de Ragnar avaient eu un mérite, c’était bien d’indiquer clairement ce qu’il attendait de leur relation : une nuit de plaisir et rien de plus. Elle doutait qu’il ait accueilli avec joie la nouvelle d’une grossesse.
Le cœur serré, Lottie regarda sa fille tendre les mains vers l’écran de télévision.
— Qui est-ce ? demanda-t-elle d’une voix blanche.
— Ragnar Stone. Le fondateur d’une application de rencontres qui lance visiblement une version VIP.
Lottie sentit l’air lui manquer.
— Une application ?
Elle était sur le point de demander laquelle mais se ravisa. C’était inutile. Elle savait laquelle. Elle avait cru qu’il était comme elle… un utilisateur, quelqu’un qui avait envie de rencontrer de nouvelles personnes. Pas une seconde elle n’avait imaginé que l’application lui appartenait. Et il s’était bien gardé de le lui dire.
— Tu sais, Icebreaker ?
Lucas leva les yeux vers elle, et Lottie perçut le moment où il se rendit compte de ce qu’il venait de dire à la façon dont le regard de son frère se chargea soudain de culpabilité.
C’était Lucas qui l’avait inscrite sur l’application et poussée à répondre au fameux questionnaire qui était censé permettre de désigner des profils compatibles mieux que n’importe quelle liste de centres d’intérêt.
Ragnar Stone.
Il avait même menti sur son nom !
Elle ferma brièvement les yeux dans un effort pour s’imprégner de cette nouvelle réalité, si différente de ce qu’elle avait cru jusqu’à présent. Dieu merci, Lucas semblait trop concentré sur la télévision pour se rendre compte de son trouble.
— Il est à Londres ? demanda-t-elle d’une voix aussi ferme que possible.
— Oui, pour le lancement. À quelle heure tu veux que je vous dépose à la gare ?
Sans quitter l’écran de télévision du regard, Lottie prit une profonde inspiration. L’artiste en elle ne pouvait manquer d’apprécier la parfaite symétrie du visage qui se dessinait sur l’écran, et la femme n’avait jamais oublié les merveilles que ces lèvres charnues pouvaient lui faire ressentir. Mais quand elle le regardait à présent, c’était surtout sa ressemblance avec leur fille qui la frappait. Cette beauté classique, ces cheveux blonds, ces yeux d’un bleu profond… Ils se ressemblaient tellement. Lottie sentit son estomac se nouer. La ressemblance physique était frappante, bien sûr, mais elle était bien placée pour savoir qu’un père transmettait bien plus à son enfant qu’une couleur de cheveux. Elle savait ce que cela faisait de grandir sans connaître l’origine de la moitié de son ADN. N’avait-elle pas souffert, adolescente, des caractères si semblables de son frère et sa mère, quand elle-même se sentait différente ? Quand elle avait enfin rencontré son père, il était trop tard pour créer un vrai lien, mais cela aurait-il été différent s’il l’avait rencontrée bébé ? Pouvait-elle priver sa fille d’un père quand elle-même avait tant souffert de cette absence ?
Que faire ? Maintenant qu’elle connaissait son identité, elle pouvait appeler son bureau. Mais comment expliquer qui elle était à une secrétaire ? Il y avait fort à parier qu’on ne lui transmettrait même pas le message. Et même si elle parvenait à lui parler, pouvait-elle vraiment lui annoncer qu’il avait une fille au téléphone ?
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le célébre et redoutable Ragnar Stone lui cause un véri-
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Iavenir de leur enfant. Or, si la proposition parait tout a
fait raisonnable, Lottie ne peut s'empécher d'y voir une
menace voilée...
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